LE BULLETIN DE VOTE

(refrain : C-Em-C-Em-C-Em-C-D ; couplets : D-C-A-A4 ; fin : Em-C-G-Bm)

Un billet de banque est un bulletin de vote

Dans la société de consommation qui nous porte

Où est l’aval et où est l’amont ?

D’où viennent les produits que nous achetons ?

D’où viennent les déchets que nous rejetons ?

Sommes-nous la source de toute pollution ?

Que sera le futur ? Qu’a été le passé ?

A-t-on tout ignoré ? A-t-on tout occulté ?

Quelles sont les conséquences de mes dépenses ?

Me replierai-je toujours derrière ma bonne conscience ?

C’ EST NOTRE INTERET QUI CONSTRUIT LE SYSTEME

C’ EST NOTRE INTERET QUI FAIT SES INEGALITES

IL FAUT ETRE PRET A RECOLTER C’ QUE L’ ON SEME

IL FAUT ETRE PRET A SEMER C’ QU’ ON VEUT RECOLTER

Chaque article à mes yeux est un référendum

Une question qu’on nous pose et un choix qu’on nous donne

Il n’y a que le présent ; le futur s’ra meilleur

Autant d’a priori et bien autant de leurres

Laissons briller nos cœurs et libérons nos peurs

Donnons inconsciemment la permission d’en faire autant

Consommer arrêtons ! Soyons plutôt acteurs

Tout n’se joue pas ailleurs dans des sommets pimpants

Soyons donc moins légers ; soyons moins insouciants

Nos gestes quotidiens construisent le monde maintenant

C’ EST NOTRE INTERET QUI CONSTRUIT LE SYSTEME

C’ EST NOTRE INTERET QUI FAIT SES INEGALITES

IL FAUT ETRE PRET A RECOLTER C’ QUE L’ ON SEME

IL FAUT ETRE PRET A SEMER C’ QU’ ON VEUT RECOLTER

Les tomates des Pays-Bas sont vendues en Sicile

Les tomates de Sicile sont vendues aux Pays-Bas

Pourquoi alors se plaindre des gaz qui titillent ?

Quand on ramène d’ailleurs ce que l’on trouve chez soi

Et on construit en Chine ce que l’on vend à Paris

Et un tas de camions circulent sans souci

L’argent ne se mange pas mais peut être caution

De tout un lot de maux, prenons nos précautions

Merci au soleil, à la terre, à l’eau qui ont fait pousser la semoule.

Merci à ceux qui l’ont semé et récolté.

Merci à ceux qui ont construit les serres, les lampes artificielles,

Et aux radiations qui ont permis leur conservation.

Merci aux tomates, aux oignons, aux citrons de s’être laissé irradier.

Merci à tous les Hommes qui ont conduit les camions et les avions

Pour les faire arriver ici.

Merci aux transporteurs.

Merci à ceux qui ont construit les routes et les camions.

Merci à ceux qui récoltent le pétrole à l’intérieur des camions.

Merci à ceux qui ont fait la guerre pour obtenir ce pétrole.

Merci aux arbres et à ceux qui les ont coupé

pour conditionner, pour faire des emballages.

Merci aux designers pour les couleurs de la boîte.

Merci aux ouvriers de l’usine qui ont donné leur temps au travail à la chaîne.

Merci à SUPER U et tous les travailleurs des grandes surfaces.

QUEL BON TABOULE !!

SOUS TES DOIGTS

(refrain : C-D ; couplets : Em6-B7-G-D)

Ce matin j’ai posé un baiser dans le creux de ta main

Je t’ai dit emporte-le, emporte-le j’ai serré ton poing

Place-le sur ton corps quand le décor te troublera

Quand la terre tremblera sous tes pas, je penserai à toi

Ta peau frissonnera sous tes doigts, je n’serai pas loin tu verras

La lune à nouveau sourira, se reflétera sur notre entrelacs

Entre là tout droit dans l’imaginaire de la nuit

Ses rayons voleront nos soucis et l’on s’élancera du nid

Nos ailes en papier ne jauniront pas à aucun prix

Je déchirerai ce qui nous lie et je ferai fondre nos envies

Pour que demain quand tu partiras, mon baiser sous tes petits doigts

Tu sauras bien que notre amour est plus fort de jour en jour

Le fond de ton cœur est plus loin que le bout du monde

Dans tes bras je n’me retrouve pas, ma fierté ploie sous tes ondes

Je voyage ma vie sous tes yeux, je la sens brûler sous tes caresses

Je manque d’air, je me soupçonne, me sous-entends si tu me laisses

Accrocher un brin de bonheur, qui retient l’aiguille de nos heures

Vaciller toute notre chaleur pour que nos cendres soient un leurre

J’ arracherai du sol ta silhouette pour nous faire tendres

Je feindrai que tout est passé mais continuerai à t’ attendre

Enrayant le feu de ta course, faisant un nœud dans les nuages

Un ne pas se déneiger en passant l’ hiver à la plage

Et tu fouilleras sous tes doigts, ma lumière sera toujours là

Dans ce baiser chaque jour nouveau paraîtra encore plus beau

TEL EST

(refrain : D-C ; couplets : D-C-G-Bm/A ; pont : C-Bm)

13h l’heure du Pernod sur la terrasse c’est rigolo

Tout un roman-photo défile en foule vers le métro

La bouche ouverte, j’avale ce festival de carnavals

Apprends en un instant la vie entière d’un paysan

J’écoute toutes les plages de cette compilation d’orages

Peut-être un reportage décrira-t-il en quelques pages

Un président entrant les mains encore tâchées de sang

Ca ne dure qu’un moment car y’a la vaisselle qui attend

TEL EST LE MONDE QU’ON VOIT

QUAND ON RESTE CHEZ SOI

20h le pied de la lettre, un peu de poivre par la fenêtre

Et la rue éternue, on annonce une épidémie

Ou l’histoire d’un pays qui est compendieusement servie

En 5 minutes, merci, car voici le film qui suit

Faut résumer encore, couper les membres, garder le corps

Faut résumer encore, couper les membres, garder le corps

Faut résumer, résumer, résumer…

Faut résumer et tendre à ne plus rien comprendre

TEL EST LE MONDE QU’ON VOIT

QUAND ON RESTE CHEZ SOI

LES DEMONS

(couplets : Em-D/C/G/D-Em-D/Bm/C/Bm ; refrain : Am-A#-Dm-C#m)

Ils se planquent dans 3 fois rien

Eux qu’on imagine seulement dans les fours d’en bas

Et c’est pour ça,aussi, c’est pour ça

Qu’ils sont ce qu’ils sont…

En fait ils sont un peu partout

Dans une colère mystérieuse

Dans une envie trop capricieuse

Dans le tic d’une paupière

Dans le tac d’une horloge

Dans le mépris de la rombière

Dans la petite démangeaison

Arrêtez-vous ! Regardez-les.

Les démons…

Ils se planquent dans 3 fois rien

Pas seulement en bas dans les fours

Comme le croient les bons chrétiens

Les incrédules aveugles et sourds

Et ils te grattent derrière l’oreille

Pendant que ça siffle dans l’autre

Et que ça tourne au vermeille

Parmi les tiens, parmi les nôtres

ON SE PROMENE CONSCIENCE TRANQUILLE

PAS DE MAUVAIS SANG A SE FAIRE

LES DEMONS RESTENT DANS LEURS COQUILLES

NE SORTENT QUE PAR MOMENTS SUR TERRE

On a tous vu leurs photos

Dans des milliers de bibles

On saurait les reconnaître

Paraît-il sans aucun crible

Et l’on s’en va sereinement

Dans nos beaux costumes ailés

Cueillir sans un tremblement

Toutes nos récompenses volées

Grâce à qui ?

A une très vieille sorcière

A un crapaud dans un bocal

A des invasions barbares

A des fourches en métal

A vous tous les petits saints

Qui peuplez l’Eden en taudis

Non ne vous y trompez pas

Il n’est un enfer que par ici

POUSSE LE SON

(refrain : D-C ; couplets : D-C-A-A4)

ALORS J’ POUSSE LE SON

J’ FAIS TOMBER LA PRESSION

LE REGGAE POUR PASSION

TRANSMET LES BONNES VIBRATIONS

Les années passent mais j’ai pas oublier

Ce petit fond de reggae qui souvent peut tout changer

Si tant est qu’il est parfois un soupçon métissé

Un brin plus coloré, ses limites sont à trouver

Je prends trop de plaisir à le voir évoluer

Le combat j’laisse pas tomber, rien ne pourra m’arrêter

Stopper mon ardeur que la musique attise

Lui donner des heures sans se soucier de la mise

Le temps n’efface pas l’énergie donnée

L’ horloge se casse pour l’esprit passionné

Si on naît musicien, du bonheur dans les mains

Demain ne donnera rien sans la sic qui nous tient

Faire naître en quelques notes le sourire de quelqu’un

En quelques mesures qui portent de la joie, de l’entrain

Et faire un peu de bien, oh juste un peu de bien

FAIRE UN PEU DE BIEN

LA ROUTE

(couplets : Bm-A et Em-D ; refrain : A7-G6 ; pont : Em-E4)

Je prends le sud pour route

Et garde le soleil pour témoin

Je prends le sud

Sans doute

Je me demande ce qu’ est l’ est

Je me demande qui elle est

Cherche la réponse dans un tabac

Là-bas

Quelques pas dans mon désert

Quelque part

Où es-tu ? Je fouille encore

Dans ce qui semble être le nord

L’ouest s’est tu quand je m’endors

Vers ce qui semble être ton corps

Ma rose que le vent caresse

Et que je fouille encore

Sans cesse

LES PTITES HABITUDES
Je commence toujours par lacer ma chaussure gauche

C'est une 'tite habitude que je trouve très très mauche

Une fois mes dents brossées, je me gargarise

C'est une autre habitude mais ça me déplaîtise

Pourquoi tant de ces faits parfaitement récurrents

Me rebroussepoile-t-il tant tellemtent ils sont présents?

LES PTITES HABITUDES

AIE!AIE!AIE!

MAT (L’ HEAUTONTIMOROUMENOS)

(couplets : Em-C-F#m-G ; refrain : D-F#m)

Mat s’allonge sur l’herbe jaunie de juin

Il fume, observe les nuages et leurs mains

Mat s’adonne à la chiromancie

De manière manichéenne, les lignes il suit

Mat construit toute sa métaphysique

Il l’expose sincèrement à ce ciel sceptique

Mat s’attarde sur un cumulo-nimbus

Qui lui glisse à l’oreille une goutte de plus

MAT ENFIN PLEURE

IL BRILLE DANS LA DOULEUR

ENTEND SON CŒUR

MAT ENFIN PLEURE

IL BRILLE ET SE MEURT

Mat, altruiste, poursuit son évasion

Il voit dans les vapeurs ses anges et ses démons

Des visages ambigüs, d’autres bien fantasques

Au fil de ses pensées tombent les masques

Mat s’étire, se dissipe et s’étend

Se plaît à contempler des yeux évanescents

Il discerne au fond d’eux la quintessence du monde

Mat, poète, se détend et s’exonde

Le vent élève son âme zéphyrienne

Mat semble beau ; il souffre, il se démène

Est-ce une chimère qui le tient en haleine ?

Deus ex machina la pluie coule dans ses veines

MAT ENFIN PLEURE

IL BRILLE DANS LA DOULEUR

ENTEND SON CŒUR

MAT ENFIN PLEURE

IL BRILLE ET SE MEURT

LEGERETE

(refrain : Gm-D ; couplets : Cm-Gm)

Chaque matin, je prends le train

Chaque matin, j’arrive à la gare

Chaque matin, je prends le train

Chaque matin, un peu plus en retard

Hardiment, je passe la barrière

Et me dirige vers le wagon d’l’arrière

Et là qu’entends-je ?

Inexorablement, les portes se referment

Et le train s’ébranle sur les barres de fer

Moi je reste là, esseulée sur mon quai

En m’disant juste, et merde, raté !

BESOIN DE LEGERETE

BESOIN DE S’ ENVOLER

BESOIN DE SIFFLOTER

BESOIN DE RESPIRER

Passé Denfert, sans rire c’est l’enfer

Le train s’engouffre sous la ville

Dans ces tunnels noirs et humides

Dans ces tunnels sombres et putrides

Point d’chute final, Châtelet-les-Halles

Docilement, tu suis le mouvement

Accroché à ton 20 minutes

En tentant d’économiser l’oxygène raréfié

CHORUS

T’arpentes les couloirs

Ca court, ça bouscule, c’est en retard

T’arpentes les couloirs

Ca maudit, ça soupire, c’est l’bazar

Lequel de cette ligne 8

Lequel dégainera le plus vite

Devant la barrière, sa carte imaginaire

Alors, pour m’évader malgré tout

Alors… Yeah ! Yeah ! Yeah !

Ce matin, je change d’itinéraire

Mon train ira de l’arrière

KAMA SUTRA

(couplets : Cm-Gm/F ; refrain : F-Dm-Am-F-F-Dm-Am-F-F-Dm-C-E4)

Il existait dans les temps anciens

Un livre plein de souples sagesses

Que consultaient toujours les miens

Pour combler la nuit leur déesse

Il existait dans les temps anciens

De nobles gravures de prouesses

Inspirant le tout un chacun

A remplir sa vie d’allégresse

Mais aujourd’hui les temps modernes

Ont entravé nos positions

Tous nos plaisirs sont en berne

Face aux gazelles dorment les lions

Nous ne nous contorsionnons plus

Que dans nos luttes sans merci

Et pour nos cœurs plus rien ne sonne

Quand tombe enfin la tendre nuit

LE MONDE EST REMPLI DE FIERTE

PARSEME DE PLUMES ASSECHEES

QUI ESSAIENT POURTANT D’ ECRIRE

POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE

AU LIEU DE PRENDRE LE TEMPS DE

S’ IMMERGER DANS UN CORPS POUR DEUX

En attendant que l’horoscope

Soit propice à nos amourettes

Que nos karmas se télescopent

Que marchent enfin nos amulettes

Recherchons-nous dans tous les sens

Libérons donc tous nos émois

Et goûtons à nouveau l’essence

Qui avaient fait de nous des rois

Notre passage sur cette Terre

Ne se résume qu’à un mystère

A une longue équation d’amours

Que l’on résout au demi-jour

Embrasons-nous dans le décor

Et signons le plus bel accord

Celui qui unit nos silhouettes

Même dans les plus grandes tempêtes

LA TANGENTE

(A-D-A-E)

JE PRENDS LA TANGENTE

COUPE TOUS LES PARALLELES

A POINT POUR LA DESCENTE

CE SOIR JE M’FAIS LA BELLE

Personne n’aura ma peau pour une idée de trop

Ne troublera mon ego quand je pense un peu haut

Le système nous encadre comme un joli tableau

Ne nous laissons pas vernir mais prenons le pinceau

Chacun cultive sa terre à sa propre manière

Le fruit est toujours bon si l’intention est sincère

C’n’est pas sur du béton qu’un arbre peut pousser

Creusons un peu plus profond sous les couches rajoutées

SIMPLE ET NATURE

(refrain : C-Bm-Bm-Am-C-Bm-Am-Am ; couplets : Em-D)

FINIE LA GRANDE CONSOMMATION

J’VAIS AU MARCHE,  J’RENTRE EN ACTION

J’VENDS MES ACTIONS

-

EDF nous donne bien plus que la lumière

Vous êtes au courant, quelques centrales nucléaires

Cautionnées par le voyant de la télé

Qui vous conseille d’acheter

Beaucoup plus que l’essentiel

De la poudre aux yeux des hirondelles

Qui se perdent dans les grandes surfaces

Pendant que notre avenir se joue

A pile ou face

-

OGM les oranges d’Espagne Auchan

Mais j’préfère 100 fois les radis qui poussent devant

Ma fenêtre, pas besoin d’prendre ma voiture

Mais le temps de trouver des produits plus purs

A vélo pour pouvoir voir les étoiles

Ne pas perdre le nord quand les pollueurs nous les voilent

Nous les voiles on les met pour une vie 

Simple et nature

-

Télécom ma nouvelle vie pleine d’ondes

Mon portable rayonne à travers le monde

Heureusement que les satellites truffent l’espace

J’peux même appeler ceux qui m’habillent, une masse

D’enfants exploités

D’autres crèvent de soif, de faim. J’me fais couler un bain

L’énergie qu’on croit à volonté sera épuisée demain

La Terre,  jolie planète bleue, changera vue du ciel

Lorsque seront intégralement consommées

Les denrées essentielles

LE BEAU SURFEUR

(Am-G)

[Je surfe toujours à la mode sur la vague]

Je pense comme je m’habille à la dernière

Couvert de ptits logos qu’est-ce que je suis fier

L’raisonnement préconçu par mes héros

Tous ces gens « in «  dans le monde, qu’ils sont si beaux

J’ai envie d’être une star sur la première

Un guide, un prophète, votre lumière

Attention tout l’monde me r’garde il faut briller

Montrer ma classe, tout mon humour et mes billets

Je vais parler devenir un centre d’intérêt 

Avoir l’air défoncé, l’air de triper

Mentir pour exploser comme une comète

Remporter l’élection du roi de la fête

Tellement peu naturel, je suis différent

Selon ceux qui m’entourent, selon les gens

J’essaye toujours de paraître dans l’coup

De devenir aux yeux de tous le fameux coup

N’avoir que des amis,  jamais trop faux

Faire en sorte qu’on absorbe tout mon ego

QUI SUIS-JE?

Je ne sais qui je suis

Et cette pensée m'ennuie

La Terre me dévisage

Et toutes sortes de messages

Me parviennent de semblables

Mais je n'ai pas le câble

Pour ce genre d'émissions

Qui se veulent ma raison

Je me croyais feuille blanche

Accrochée à une branche

Mais une pluie de peinture

Vient me donner l'allure

D'un moi que j'ignorais

Dans la forme et les traits

Je me vois du dehors

Serai-je donc un peu mort

Sur le bord du chemin

Des lignes tuent l'instinct

Tout le poids de l'instant

Tout ce dont je dépends

Qui a tracé cette route

Me submergeant de doute

Je suis perdu maintenant

Dans le flou je m'attends

Je me perds, me retrouve

Là où d'autres me trouvent

Je suis déjà cerné

Sous des yeux affûtés

Je me sentais question

Ils m'affirment en prison

Dont ils sont les barreaux

Qui me renvoient écho

LE TEMPS

(couplets : Dm-Am ; refrain : Dm-C-Dm-C-Dm-C-Am-Dm)

Le temps peut paraître bien long parfois

Quand on a faim, quand on a soif, quand on a froid

Quand nous échappe le grand amour et on y croit

Alors les heures se changent en moi

Elles s’y allongent, elles s’y étirent

Et mon tempérament revire

A celui d’un enfant cloîtré

Dans le silence d’un grand musée

Les jours peuvent durer plus l’ hiver

Quand tout est gris et quand la pluie nous désespère

Dans les prisons, dans les tranchées, dans les galères

Quand on arrête toutes les drogues, quand on se perd

Alors les minutes sont années

Quand on attend l’heure de partir

Ou quand on boue et on désire

Dans une attaque contre un empire

Dans un bouquin qu’il nous faut lire

Tout peut s’accélérer aussi

Quand on se quitte, quand on s’enfuit, quand un œuf cuit

Quand le hasard vient doucement bouleverser la vie

 Alors les secondes filent ici

Elles se rétractent, elles s’évaporent

Jettent l’ancre et adieu le port

Elles valent alors plus que de l’or

Mais rien à faire, elles virent de bord

Y’a des moments où tout va vite

Dont le résumé peut tenir sur un post-it

Un coup de foudre et voici le cœur qui palpite

Dans l’insolite, dans l’illicite, dans le coït

Alors le temps se précipite

Il disparaît comme un fantôme

Et nous met face à un axiome

Qu’il exagère quand on est môme

Puis ne devient plus qu’un arôme

Insaisissable, incontrôlable

Inoubliable, insupportable

Il est pour chacun dissemblable

Indomptable et inéluctable

PIROUETTE…

(A-E-A-A-E-D-A-E/D/C#m/Bm/A)

Il était un petit homme

Pirouette… cacahuète!

Il était un petit homme

Qui avait une drôle de maison (bis)

Sa maison est en carton

Pirouette… cacahuète!

Sa maison est en carton

Et on l' appelle un sans-papier (bis)

Les policiers l' ont attrapé

Pirouette… cacahuète!

Les policiers l' ont attrapé

Lui ont cassé le bout du nez (bis)

Puis on l' a raccompagné

Pirouette… cacahuète!

Puis on l' a raccompagné

Dans un joli camion bleuté (bis)

Toute sa vie était brisée

Pirouette… cacahuète!

Toute sa vie était brisée

Et tous ses espoirs envolés (bis)

Un avion à réaction

Pirouette… cacahuète!

Un avion à réaction

L' a ramené d' où il venait (bis)

Mon histoire est terminée

Pirouette… cacahuète!

Le problème est oublié

Messieurs, mesdames, applaudissez! (bis)

LES BANQUES

(refrain : G-D-G-C ; couplets : Em-D-C-G/D)

OH ! C’ EST MAGNIFIQUE !

L’ ARGENT DORT DANS LES BANQUES.

PLUS D’ SOUCIS, C’ EST MAGIQUE !

C’ EST LA MEILLEURE DES PLANQUES.

C’est c’ que dit mon banquier

Les yeux bien affûtés

Il me regarde en face

Et son costume croasse

Me propose mille produits

Et puis l’assurance-vie

Faut pas que j’ me tracasse

Comme si j’ faisais un casse

C’est plus sûr qu’ sous l’ matelas

Et cher ça ne l’ est pas

C’est c’ que dit mon banquier

En m’ tendant les papiers

Une petite signature

Serait de bonne augure

Voilà une carte bleue

Pour consommer un peu

Mais gare au découvert

Les agios s’ ront sévères

T’es obligé d’ gagner

Me dit son air enjoué

C’est c’ que m’ dit sans ciller

L’conseiller financier

Reviens si ça va pas

Blinder mon agenda

Y’aura des solutions

Qui t’ coûteront pas un rond

Toutes ornées d’ astérisques

Qui ne couvrent aucun risque

Crois-moi c’ est sans danger

Je peux te l’ affirmer

SUR LA LUNE

(Dm-C)

Petit homme marchant sur la lune

Ne mesurant pas sa fortune

Les poches pleines d’étoiles sous la poussière

Cherchant encore ailleurs ce qui poussait hier

Petit homme gravissant les dunes

Cherchant à décrypter d’indescriptibles runes

Les mains enfouies dans le sable séculaire

Dans cette étrange posture ses origines coulèrent

Petit homme aux larmes enrayées

Petite fée au charme sous la gomme

Leur rencontre au crayon de papier

Se toucher dans le passé d’une montre

Les doigts tremblant comme les pupilles d’antan

Ne restituent pas le temps

Mes des symboles aux traits difformes

Petit homme les erreurs sont énormes

Petit homme contemplant l’atmosphère

Autour d’un point quelconque à l’humeur amère

D’une lumière mourante et capricieuse

Au-dessus de la vérité aux couleurs précieuses

Petit homme courant sur ses contours

Ne peut la pénétrer sans la clef de l’amour

Il se perd, se dissipe, s’entoure

Des bras de cette fée qui l’a quitté un jour

LIKE THE WAY

(F-Am-A#-C)

Like the walk of the rebel

Like a planetary bell

Like one smile of Bob Marley

Above the rock full of pity

Like the fist rastaman

Like the mystic higher man

Like unquenchable fire

And the good flowers power

Like a constant revolution

For natural evolution

LET’S GO! REGGAE MUSIC!

LET’S DANCE! REGGAE MUSIC!

Like the roaring of lion

Indicating road to Zion

Like the birds springtime song

Down to earth where we belong 

Like rhythm of every heart

Like one life hallowed to art

Like the wonders of creation

Fruits of JAH elevation 

LET’S GO! REGGAE MUSIC!

LET’S DANCE! REGGAE MUSIC!

Traduction:

Comme la marche du rebelle

Comme une cloche planétaire

Comme le sourire de Bob Marley

Qui plane sur la Jamaique

Comme le poing du rastaman

Comme l’homme mystique

Comme un feu inextinguible

Et le bon pouvoir des fleurs

Comme une révolution constante

Pour une évolution naturelle

EN AVANT LE REGGAE

DANSONS SUR LE REGGAE

Comme le rugissement du lion

Indiquant la route de Sion

Comme les oiseaux chantant au printemps

Sur la Terre où nous vivons

Comme le rythme de chaque cœur

Comme une vie consacrée à l’art

Comme les miracles de la création

Fruits de l’élévation de Jah

EN AVANT LE REGGAE

DANSONS SUR LE REGGAE

